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"..Puis, dans les ténèbres, un grand bruit debataille Pe„t^„ ,^ ^^j^ ^^ j^

^mt de

fant. Quelqu'un me portait dans ses bras UneVOIX de tonnerre me fit trembler. Nous^ourû!mes dans l'obscurité. J'avais froid "^
"""^

..mi ri'"/'?
''"'"^ ""*""' '^^ *°"t œla. Mon•uni doit tout savoir

; mais, quand je l'interro
|fe sur mon enfance, il sourit' tristement "^«e

ment 'hl'i.r'' ^°Z. '* P'^'"^^^ f°i« di^inct*.m nt habillée en petit garçon, dans les PjTéné^s

nuXn " t """"^'^ î"^'*'^ >«« chèvre Squintero montagnard qui nous donnait sansdoute l'hospitalité. Mon ami était makde et..entendais dire souvent qu'il mourrait. Je l'ajpelais a ors mon père. Quand je revenais le soir
il me aisait mettre à genoux près de son litZ'-gnai^^rui-meme mes petites mains, et me disait en

;;-Aurore, prie le bon Dieu que je vive

TeTlw " ^ "«nfessa et pleura. II croyaitque je n entendais pas ; il dit

seidjf^
'"^ P^""""^ P*'*'**' «"«qui va rester

prêtrë.^""^' ^ "'^"' """^ "'^ ' exhortait ie

»iéire°st'C" '^^'^
' °*î' ""'• J^ ^°°«« à Dieu,"leu est bon

; je ne m'inquiète point de moi

li^^ TJAt r'*^
^'"^r'

^^ -st^^sSleTur

mimlL^rs a^fe^ttlt^f'^ ^^^ ^^--^-

-Am, Fonri, di...,V .n lo rogrardant fixement


